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( 4ge ect venu

(Age ect venu, pas & pag, jour 4 jour,
Pocer cec maing cur le front nu de notre amour

Et, de cec yeux moing vife, [a regardé.

Et, dang le beau jardin que Juillet a ridé,

Lec Fleurs, lec bocquets et les feuilles vivantee
Ont laiccé choir un peu de leur force fervente
Sur [étang pale et cur les cheming doux.
Parfois, le coleil marque, Apre et jaloux,

Une ombre dure, autour de ca lumiére.

Pourtant, voici toujours lec floraicone trémiéree
Qui percictent & ce darder vere leur cplendeur,
Et lec caisone ont beau pecer cur notre vie,

Toute¢ lec racines de no¢ deux coeure



Pluc que jamaic plongent inaccouvies,

Et ce cricpent et cenfoncent, dane le bonheur.

Oh ! cec heurec dapréc-midi ceintec de roces
Qui cenlacent autour du tempe et ce repocent

(& joue en fleur et feu, contre con flanc tranei !

Et rien, rien negt meilleur que ce centir aingi,
Heureux et claire encor, apree combien d années /
Maic ¢i tout autre avait été la dectinée

Et que, tous deux, nous eussions da couffrir,

- Quoand méme ! - oh ! [eucce aimé vivré et mourir,

Sang me plaindre, d'une amour obstinée.
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